
La Routine de Cristina 

Par : Vanessa Quintero 

Maria Cristina est ma mère, c'est une femme de 52 ans, elle est de taille moyenne et elle 

est grosse, elle a les cheveux noirs et un peu blancs. Sa personnalité est remarquable : elle 

est responsable, aimable, amoureuse et travailleuse. Ses goûts sont de regarder la 

télévision, particulièrement, regarder K-dramas, qui sont des feuilletons coréens, écouter 

de la musique, et, passer du temps avec moi. 
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Elle commence sa journée à 6h, elle se douche et elle s’habille, puis, elle promène le chien 

et elle fait le petit déjeuner pour nous deux, plus tard, elle finit de se préparer, elle se brosse 

les dents et elle sort de chez elle pour aller travailler. 

Quand elle arrive au travail, elle commence à travailler. Au bureau, elle travaille très dur et 

met beaucoup d'efforts dans ce qu'elle fait. A 12 h, elle déjeune, et en même temps elle 

regarde la télé. Elle adore regarder des séries coréennes pendant sa pause, plus tard, elle 

retourne travailler. 

 

 



À 4 h, elle finit sa journée du travail, retourne à la maison, et quand elle arrive, elle s’endort 

pour se reposer un moment. À 6 h, elle se réveille et commence à travailler à la maison, 

quelques heures plus tard, je lui prépare la dîner, et elle mange. À la fin de la journée, elle 

s’endort à 10 h du soir.  
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FIN 

 

Voyage dans le temps 

 
Dans le passé 

Au début du XIX siècle, la vie à Antioquia était très différente de ce que nous connaissons 
aujourd'hui. Pour commencer, les familles étaient très nombreuses et se composaient 
généralement de 5 membres ou plus, c'est pourquoi elles habitaient dans de très grandes maisons, 
composées d'un couloir où se trouvait la salle à manger, de nombreuses chambres et une cuisine 
où l'on cuisinait avec du bois de chauffage.  

Quant à leur alimentation, ils n'avaient pas beaucoup de variété dans leur nourriture, au réveil ils 
buvaient du café, au petit déjeuner ils mangeaient des œufs, de l'arepa et du chocolat. Pour le 
déjeuner, ils mangeaient du sancocho et pour le dîner, ils avaient des haricots rouges avec du riz, de 
la banane verte et de la viande frite. Quant aux déplacements, à cette époque-là, il n'y avait pas 
autant d’options qu'aujourd'hui, ils devaient donc se déplacer à pied pendant de longues heures, et 
les plus riches avaient des chevaux.  
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Un autre point à souligner est la façon dont les gens communiquaient avant, à l'époque il n'y avait 

pas de téléphones portables, ils devaient envoyer des lettres à d'autres personnes pour 

transmettre le message. D'autre part, les bébés venaient au monde avec l'aide de personnes 

appelées sages-femmes, et il n'y avait presque pas d'accès aux médecins, c’est pour cette raison 

qu'il y avait beaucoup de guérisseurs, c'est-à-dire qu'ils croyaient en la médecine alternative. En 

termes d'éducation, les gens ne pouvaient étudier que jusqu'à la deuxième année de primaire, et 

après ils allaient travailler dans les champs ou aider aux tâches domestiques, selon le sexe. En 

revanche, les familles riches avaient la possibilité d'envoyer leurs enfants en ville pour terminer le 

lycée, et les hommes pouvaient aller à l'université. 
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Dans l’avenir 

Au contraire, dans 20 ans, j'imagine qu'Antioquia sera plus dépendante de la technologie, où les 
gens effectueront les tâches plus simples avec l'aide de nouvelles inventions. J'imagine que la 
nourriture sera plus basée sur des conserves et des aliments importés d'autres pays. J'imagine aussi 
qu'il y aura des changements quant au respect de l'environnement et de la pluralité des cultures, 
des sexes et des religions, et j'imagine que les gens seront plus ouverts aux nouvelles coutumes. 
Dans la sphère politique, j'imagine deux possibilités différentes, la première est que nous fassions 
beaucoup de progrès, et que nous soyons en mesure de faire le premier pas pour améliorer les 
opportunités de vivre dans ce pays, et la seconde est que tout empire et qu'il devienne de plus en 
plus difficile d'obtenir des opportunités de réussir. 
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Quant aux déplacements, j'imagine qu'il y aura plus de moyens de se déplacer dans la ville et qu'il 
sera plus facile d’arriver à destination, que ce soit pour le travail, les études ou d'autres raisons, 
parce que, suivant la ligne adoptée par les derniers gouvernements, ils continueront à construire 
différents moyens de transport. En ce qui concerne l'éducation, je vois de meilleures possibilités 
d'études au niveau professionnel, mais peu de possibilités d'emploi, car les machines seront utilisées 
pour faire le travail de diverses professions, ce qui entraînera un taux de chômage plus élevé, et 
avec lui, la migration des citoyens vers d'autres terres.  

FIN 

 

 

MA CHIENNE, ALASKA 

 
Depuis qui je suis petite, j'aimais les animaux, et, chez-nous, nous avons toujours été accompagnés 
par des chiens. Avant ma naissance, mes grands-parents et ma mère avaient toujours adopté toutes 
sortes de chiens. C'est pour ça, que durant mes dix-huit années de vie, plusieurs chiens m'ont 
accompagné. 

 Le premier chien s'appelait Zeus, il m'a accompagné pendant mes trois premières années. Il était 
un Cocker Spaniel et mon fidèle compagnon. Il m'a toujours protégé, bien que j’étais très petite. 
Après est venu Tommy, il était aussi avec moi pendant trois ans, et je l'ai demandé comme cadeau 
de Noël. Il était un Beagle très beau. Ensuite est venue Perla, elle était avec moi pour sept ans, elle 
était le chien qui m'a accompagné le plus longtemps. Elle était née d'un croisement avec un Cocker 
et un Pékinois. Actuellement, j'ai mon amour, Alaska. Elle est avec moi depuis trois ans. 

 

 

 

Alaska était avec moi tout au long de la pandémie, dormant avec moi et me faisant rire. Pendant 
que je faisais mes devoirs, elle s'allongeait à côté de mes pieds et ne me laissait jamais seul. Bien 
sûr, elle m'a ignorée au début, je suppose qu'elle n'était pas habituée à l'affection. 

 Actuellement, Alaska est très heureuse, bien que maintenant mon lit lui appartienne. Elle approche 
les gens pour se faire dorloter, puis elle les ignore. J'ai découvert qu'elle aimait le lait, comment l'ai-
je découvert ? Facile, elle a bu tout mon lait. Elle aime la viande, mais pas le pain ; être sociable n'est 
pas sa passion et elle a très peur des chats. Elle court quand elle veut attraper quelque chose, le 
reste du temps elle dort toujours, par exemple, en ce moment elle est en train de dormir. 



 

 

 

Cette semaine, je vais lui acheter un cadeau, car elle a récemment fêté ses trois ans à mes côtés et 
j'espère pouvoir profiter de plusieurs années avec elle. À l'avenir, j'aimerais appartenir à une 
fondation qui aide les animaux de compagnie, et quand j'aurai un emploi stable, j'aiderai de 
nombreux animaux.  

FIN 

 


